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Un dimanche d"éW a 2a terrasse d'un 
grand café dans Une importante ville du 
Nord II est cinq heures de l'après-midi, 
le thermomètre marque 30° à l'ombre. 

Sont assis devant une table, où les 
soucoupes s'accumulent. Madame. Mon­
sieur et bébé. 

Madame • Jolie, vingt-sept ans arbore 
une toilette estivale quelqu? peu tapa-
IteUH-

Mcmttmr : Tr—tt+etna ans obésité 
naissante bons qros yeux bleus est lier 
d». ton pantalon de tianelle grise et d* 
(a<«4«pfsfj bJmdte au aal^,Danton » 

Désiré, dit Dédè. petit garçon de cinq 
aim. ett revêtu d'un costume marin bleu 
et d'un béret britannique, tes petites 
mains sont gantées de coton blanc. 

Par cette température tropicale une 
foftie de consommateurs encombre lu 
terrasse du cale. 

Madame. — Oh! ce que tu es agaçant ! 
Monsieur — Mais... je ne dis rien... 
Madame. — Justement., tu ne dis 

rien... De quoi ai-je l'air à côte d'un mari 
qui ne s occupe pas plus de moi que si 
je n'existais pas ?... 

Monsieur (accablé). — Par pitié. Mêla­
nte, laisse-mol tranquille, l'ai trop 
chaud !.-

Dédè. — Maman ! 
Madame. — Mon chérubin ? 
Dede. — J'ai chaud, je peux enlever 

mes ganta ? 
Monsieur. — Bien sur. mon petit coco 
Madame là Monsieur) — Il suffit que 

le dis* blanc pour que tu dises noir.-
Dedé conservera ses gants. 

Monsieur. — Pauvre gosse 1 
Madame. — Les enfants de personnes 

comme 11 faut mettent des gants le di­
manche. 

Monsieur (au garçon eti passe). — 
Garçon un demi blonde. 

Madame. — Ça fera le quatrième. 

Monsieur. — J'ai soil. 
Madame. — A deux francs ie demi, ça 

tait huit francs. 
Monsieur. — C'est toi qui as exigé que 

nous venions « Au Select ». Nous avions 
1 habitude d'aller c Aux trots biberons» 
où le demi ne coûte que soixante-quinze 
centimes 

Madame. — Ne crie pas aussi fort, tout 
le monde t'entend... 

Monsieur (après avoir vidé d'un trait 
te demi'que le qaroon lui a apporté)'. — 
Cette bière ne vaut pas celle des i Trots 
biberons ». 

Dédè'. ±- Maman, jfel^chaueT? .' • •' 
Madame. — Mol aussi. Tout le monde 

a chaud. 
Monsieur. — Avec un col < Danton », 

or est tout de même beaucoup plus à 
l'aise qu'avec Ml col empesé. 

Madame. — Feut-étre, mais c'est né­
gligé... Boutonne donc ta chemise, on 
voit les poils de ta poitrine... 

Monsieur. — Ce n'est pas deshonorant. 
Madame. — Oh ! ce que tu peux être 

vulgaire !... 
Dédè. — Maman I 
Madame. — Laisse-mol tranquille-. 

Non. tu ne retireras pas tes gants... (Elle 
sort de son sac à main, un petit miroir, 
une houppette, de la poudre et se met 
eu* devoir de se faire une beauté). 

' Monsieur. — Garçon, un demi ! 
Madame — Tu exagères. Achille. Ça 

fera dix francs ! 
Monsieur — Si nous étions allés c Aux 

trois biberons » ça ne ferait que trots 
francs t-oixante-quinze... Seulement. Ma­
dame étrenne une nouvelle robe et veut 
M faire admirer par les gens chics. 

Madame. — J'apprécie la société des 
gens convenables. Tes copains des « Trois 
Biberons » ne me plaisent pas... lis sont 
communs, familiers.. 

(LIRI LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

Lequel, de Robert ou de Ramoun. saura faire battre 
le cœur virginal de Rote ? 
C'est ce que sauront nos lec'eurs en lisant, dès diman­
che prochain, notre magnifique roman d'amour : 

« P@Tœ ItaoïnïïiiïïfiKgSooc U n w o w * 
p a r J e a n B O N N I R Y i i « 

HITLER PARLERA 
DEMAIN SOIR 

AUREICHSTAG 
On croit qu'il annoncera le retour 

de l'Allemagne à Genève 

C'est Hitler qui, d'après la correspon­
dance du national-socialiste, prendra la 
parole a la séance du Reichstag de de­
main vendredi. Son discours s'adressera 
à toute. la nation allemande et sera 
transmis par tous les postes allemands. 

On s'attend, dans des milieux généra­
lement bien informés de Berlin, a ce 
que le chancelier Hitler, dans le discours 
qu'il prononcera, annonce le retour de 
l'Allemagne à Genève. 

Le chef de l'Economie allemande 
a été révoqué 

M. Kessler, qui avait été nommé U y 
a quelques mois chef de l'Economie alle­
mande, a été relevé de ses fonctions. 

La révocation de M. Philip Kessler 
qui, depuis quelques mois, était le 
« fuhrer » de l'économie allemande, 
parait avoir une certaine importance. 

Les communiqué officiels annoncent 
qu'un règlement déi.. itif € de l'économie 
interviendra prochainement " et qu'en 
attendant le comte Von der Goltz est 
nomme fuhrer provisoire de l'économie 
allemande ». 

Il convient d'ajouter que les attri­
butions de cette charge n'ont jamais 
été définies d'une manière précise. 

La question de Memel 
Le ministre des Affaires étrangères 

du Beich, M. Von Neurath, a reçu les 
ambassadeurs de France, de Grande-
Bretagne, d'Italie et du Japon, afin 
d'attirer leur attention sur l'état de 
choses existant dans le territoire de 
Memel et sur la nécessité d'une inter­
vention immédiate des puissance* signa-
mires de la convention de Memel. 

M. TATARESCO 
EST ARRIVÉ A PARIS 

Le Président du Conseil 
de Roumanie a été reçu 

par M. Barthou 
Mme Georges Tataresco et le «Prési­

dent du Conseil de Roumanie sont arri­
ver, mercredi matin, à Paris. 

M. Slavesco ministre des finances, les 
accompagne. 

Ils ont été accueillis 4 leur descente 
de train par MM. Becq de Pouquières. 
chef du protocole A la présidence de la 

M. TATARESCO (A gauche) 
arrivant d la gare de Lyon 

République, représentant M. Albret Le­
brun ; Rochat, chef de cabinet de 
M. Barthou. ministre des affaires étran­
gères et Ceslano. ministre de Roumanie 

A peine arrivés & Paris, MM. Tataresco 
et Slavesco ont tenu à se rendre à l'Arc-
de-Triomphe. lis ont été reçus par le gé­
néral Jamet, représentant le Gouverne­
ment Français. Lee honneurs leur ont 
été rendus par un piquet de gardes répu­
blicains à pied 

Sur la pierre qui recouvre le corps du 
Soldat Inconnu. M. Tataresco a déposé 
une gerbe de roses liée par un ruban aux 
couleurs de son pays et s'est ensuite re­
cueilli quelques Instants, ainsi que 
M Slavesco et les officiers roumain» en 
uniforme. 

Puis U a signé le Livre d'Or, sur lequel 
ont également apposé leur signature 1er 
personnes qui venaient de prendre part 
a cette cérémonie. 

Entretien avec M. Barthou 
M. Tataresco, accompagné de M Dlnu 

Ceslano ministre de Roumanie à Parts 
et de M Chlblchal. chef de son cabinet 
est arrivé au quai d'Orsay à 17 heuref 
exactement. Le Président du Conseil rou 
main et le ministre ont été Immediate-
ments Introduits auprès de M. Barthou 
L'entretien a duré plus d'une demi-heure 

Le Président du Conseil roumain s'est 
ensuite retiré, accompagné de M. Dinu 
Oesiano ministre de Roumanie A Parts, 
et de son chef de cabinet, sans faire au­
cune flérla-ratton. 

VOIR EN SEPTIEME PAGE 
NOTRE RUBRIQUE : 

« RADIO-RÉVEIL » 

CHUTE D'UN AVION MILITAIRE 
Non loin d'Orly, un avion de chasst 

du Centre d'Eternités, s'est écrasé au 
sol Le mécanicien Guyot, a été tué sur 
le coup Le pilote LavaUaat a été griè­
vement blessé. . • 

LA SAISON PU £H©U=FLEUE 
BAT SOM PLEIN BANS 

LA RÉGION AUDQMAROISE 

LE XXVIII' TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

L'ETAPE GRENOBLE-GAP 
EST REVENUE A L'ITALIEN MARTANO 

C'est la première victoire 
remportée par un étranger 
depuis le départ du Vésinet 

Antonin Magne a terminé 
second et n'a perdu que 
52 " sur son adversaire 

Gap, le 11 juillet. — Après la rude 
bataille de la veille, bataille dont le 
résultat fut presque négatif ainsi que 
Je l'ai précisé, tout le monde s'accordait 
à déclarer que l'étape de ce jour con­
duisant les quarante-sept rescapés de 
Grenoble à Gap ne serait guère émo-
tionnante. 

Et ma foi cette opinion se défendait 
D'Alx à Grenoble, les coureurs avaient 
eu à franchir 229 kilomètres en passant 
par les cols fameux du Télégraphe, du 
Galibier et du Lautaret. Aujourd'hui, la 
besogne imposée par M. Henri Des­
grange était de beaucoup moins ardue. 
Les c acteurs » n'avaient que 102 kilo. 

On transborde en hâte les choux-fleurs du bateau dans une voiture. Dans 
le fond, an autre véhicule attend que le premier soit rempli pour être chargé à 
son tour, 

La saison du chou-fleur bat actuellement son plein dans la région audo-
maroise. 

Dans les faubourgs de Lyzet et du Haut-Pont, les maraîchers, très affairés, 
ne perdent pas un instant. Toute la famille est au travail. 

Pendant que les uns. sont occupés dans les champs à l'arrachage du pré­
cieux légume, d'autres amènent le long de la route leurs « baooves » lourde­
ment chargés et les déchargent soit dans de puissants et rapides camions au­
tomobiles qui se dirigent vers Lille ou vers Paris, soit dans des voitures hip­
pomobiles qui s'acheminent ensuite vers la gare de Saint-Omer où les atten­
dent de nombreux convois de wagons qui seront ensuite dirigés vers Paris 
et-, les Halles 

Nous espérons que cette année la récolte sera bonne, et ce sera justice, 
car nos maraîchers se donnent assez de mal au cours de l'année pour pou­
voir espérer un bon rendement. 

Quoi qu'on ai-, pu dire, il il a encore de beaux jours dans nos marais pour 
cette culture et U est encore loin le temps où l'on pourra dire que Saint-Omer 
n'est plus la « Cité du Chou-Fleur ». 

LA POLITIQUE AUTRICHIENNE 

SON GOUVERNEMENT 
II va demander des pouvoirs extraordinaires 

Le chancelier fédéral Dollfuss a porté, 
mardi soir,, au président Miklas, la dé­
mission du ' cabinet. • Le président a ac­
cepté cette démission et a chargé M. Doll­
fuss de lui soumettre ses propositions 
pour constituer le nouveau gouverne­
ment. ' Le nouveau cabinet sera donc 
ainsi constitué : 

Chef du gouvernement : M. Dollfuss. 
chancelier fédéral, ministre des affaires 
étrangères, ministre de la sûreté natio­
nale, ministre de l'agriculture et minis­
tre de la défense nationale ; 

Vice-chancelier : Prince Starhemberg : 
Ministre fédéral : major Fey ; 
Ministre de l'instruction publique : 

M. Schuschnigg : 
Ministre des affaires sociales 

M. Neustatter Sturme ; 
Ministre des finances : M. Onesch : 
Ministre du commerce : M. Stockinger; 
Ministre de la justice : M Berger Wei-

degg. 
Un ministre fédéral pour l'administra­

tion intérieure sera nommé ultérieure­
ment 

Secrétaire d'Etat A la sûreté natio­
nale : M Karwinski ; 

Secrétaire d'Etat aux affaires étrangè­
res : M Tauschitz (anciennement minis­
tre d'Autriche à Berlin ). 

C'est pour"des raisons privées que l'an­
cien ministre fédéral à la-défense natio­
nale, le général Schoenburg-Hartensteln 
a donne sa démission. Un secrétaire 
d'Etat à ce département sera nommé 
prochainement, ainsi qu'un secrétaire 
d'Etat au département de l'agriculture. 

Les bats du remaniement 
Ce remaniement ministériel a surtout 

pour but de concentrer dans les mains 
du chancelier Dollfuss tous les leviers 
directeurs du gouvernement, et particu­
lièrement en ce qui concerne le maintien 
de l'ordre. Il permettra une répression 
efficace des mouvements antipatrioti­
ques. On envisage dans ce domaine l'a­
doption de mesures extraordinaires, no­
tamment pour empêcher les attentats au 
moyen de bombes et d'explosifs. 

Lispaynoi m^UERRA. la nouvelle vedette de la motiiuyne, 
en plem effort dans U* coi* 

La comparaison des kilométrages d'une 
part, des difficultés de l'autre, incitait 
à établir ce-pronostic dominé par consé­
quent d'un 'sentiment que je me per­
mettrai de,qualifier de.« pacifique »^ ', 

mètres a avaler — peu de chose, en 
vérité — les cols étaient moins « mé­
chants » et surtout moins nombreux. En 
viét-ifet, -seul £ Pol. * » » r d Jupttslt le» 
inté: à écarqulller les yeux, cepen-

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 
Antonin MAGNE, 

le détenteur du maillot jaune 

Fêtes m©dtwi]5i@s ail « Z@@ » db VmcMMCs 

Un aspect de* rochers éclairés par les projecteurs 

Giuseppe MARTANO, ' 
Vainqueur à Gap et outsider du c Tour » 

dant que la côte de Laffrey, assez fati­
gante par sa longueur, se présentait, ma 
foi, sous la forme d'un « plat de résis­
tance » nullement a dédaigner. , 

Néanmoins, ' l'optimisme persistait 
parmi la caravane et d'aucuns préten­
daient que. tout au moins jusqu'au pied 
du col Bavard, rien de grave ne se pas­
serait. Seule en cette partie du trajet 
il fallait s'attendre a une bagarre 
— et encore ! — qui serait sans réper­
cussion sensible sur le résultat général 
acquis à Grenoble. 

Personnellement, si j'étais d'accord 
en ce qui concerne la première partie du 
raisonnement, je l'étais moins au sujet 
de la seconde. C'est qu'en effet, d'après 
la topographie de cette huitième étape, 
le col Bayard se trouvait place presque 
au seuil de l'arrivée et que, de ce fait, 
le coureur lui passant sur le c dos » en 
très bonne position avait grande chance 
de voir s'affirmer ses possibilités de 
succès. 

Il fallait tenir compte également de 
ce que Martano, quelque peu vexé du 
résultat presque négatif obtenu la veille, 
ne négligerait rien pour c grignoter » 
autant que faire se peut, son sympa­
thique, rude et coriace adversaire, n 
serait, en effet. Inadmissible que 1° c as » 
italien puisse se relâcher précisément 
en des points du « Tour » où il est en 
droit d'escompter que son avantage 
s'affirmera Vous, comme moi, vous 
admettez sans réserve que Martano n'a 
qu'une chance sérieuse contre Magne : 
f s'envoler » dans la montagne : ce n'est 
pas dans les étapes plates que cette 
perspective souriante s'ouvre à lui, et 
je pense que si Martano sortait des 
Pyrénées pour remonter vers Parts 
derrière « Tonin », il ne serait pas le 
dernier a déclarer très loyalement et 
très sportivement que la place d'honneur 
de la c grande boucle » ne serait pas 
pour lui cette fois encore 

C'est par conséquent avec cette opi­
nion quelque peu différente, je pourrais 
même dire d'une différence assez sen­
sible, que j'entrepris la huitième chevau­
chée, mon excellent camarade c Bibi » 
opinant du bonnet, 

Jean DESMABET. 

1IRS Là SUIT! I N aVSMQVI « SPORTS . 


